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Mais mon âme vous est toujours ou
verte Vous en vouloir, à vous, je ne le 
puis» pas Ah ! si vous pouviez, com
prendre l'infinie tendresse dont mon 
cœur est rempli pour vous ! Vous 
voyez aujourd'hui de quelle consola
tion est l;i religion pour les notures 
faibles, ardentes, exquises comme la 
vôtre. 

Le confesseur prit la main de sa pé
nitente et la serra doucement. 

Anéantie, brisée de corps et d'esprit. 
Madeleine ne la retira point. 

XXXV 
1 >eux jours après avoir écril à l'ami

ral. Jean reçut les letu e s arrivées au 
château de' Rocltemaure depuis son 
départ 

L'une d'elles entre toutes attira son 

»*fte<rtten. ENe était de Laurianne. 
« Deux mots seulement, mon cher 

Joau. pour vous donner des nouvelles 
Je blessé, le aie hdte de vous dire 
QU'II e s t sauvé . 

» A l t ' par quelles transes je viens 
de passer ! La mort de cet homme, 
c'était ma délivrance ; mais sa mort 
pouvait être auss i voire perle. On 
pouvait eu etl'et vous poursuivre pour 
meurtre. (:.-*ree duel n'avait pas eu de 
témoin. 

» l'indoimcz-moi mon silence. Si je 
n'aipas répondu à votre lettre, c'est 
qu'il esL évident que je suis espionné* 
par mes domestiques. Autrement, 
(•.«•rnment mon mari eut-il appris votre 
présew<v-iu Rozay? 

• Qui m eût dit que j'aurais pu le 
AOtgMT ain^i. le monstre! Si vous 
m'aviez vue i une vraie sœur de cha
rité» Comme il ne soupçonnait pas au 
juste le mol if de cas soins, plusieurs 
l'ois i';«i surpris uu attendrissement 
dans ses yeux- Mais ce semblant de 
reconnaissance n'a pas duré long
temps. 

» Le Procureur delà République est, 
venu, vous le savez sans doute. J'ai 
eu .1 suotr un interrogatoire ; j'ai cru 
uBtwrtr de peur, cependant, je dois me 
rendre celte justice que j'ai été super
be de sang-froid. J'ai soutenu qu'il 
s'agissait, non d'un duel, mais d'un 
sitnpie accident de chasse. Alors il a 
voulu voir mon mari. Je me suis pré
cipitée dans sa chambre. 

»'— Voici Id procureur qui vient 
faire une enquête sur voire Meteure, 

lui at-je dit. Je signerai tout ce que 
vous voudrez, s rveus soutenez opiniâ
trement que vous ave/, été blessé à la 
chasse . 

»Je n'ai rien a lui reprocher dans 
celte circonstance. U s'est conduit ga
lamment. Mais il n'oublia point ma 
promesse ; et le lendemain, il me de
manda d'apposer ma signature sur un 
acte de vente de ma ferme îa plus im
portas te. 

» J'ai signé : j'avais promis. 
» Quand vous verrai-je t Hélas ! je 

ne puis le prévoir. Notre bal a fait 
grand bruit ; et j'ai lieu de croire que 
je serais fort mal reçue par la du
chesse. » 

D'après la lecture de cette lettre. 
Je au comprit qu'il ne pouvait compter 
immédiatement sur sa cousine du 
Uozay pour placer Yvonne. Et il voyait 
la pauvre Fleurette désespérée dé ne 
recevoir aucune nouvelle de lui. 

I! prit donc le parti de recourir à Lo-
vcly. 

Il lui écrivit snr-te-champ : 
» Madame et charmante amie. 

» Vous devez être surprise de mon 
peu d'empressement à aher vous ren
dre mes hommages . Hélas ! un grand 
chagrin et une maladie m'ont assailli 
à mou débotté. 

» Encore irup faussa pour sortir, te 
viens vous prier de vous r.ippcler ma 
petile protégée 

» Puis-ioahuscrde votre obligeance, 
et lui écrire que vous l'attentiez ' • 

Le soir même, l'actrice accourut a 
l'hôtat de les (a. 

Sa lodeUa, s a n s avoir étende réciter 
ché ni de provocant, était élégante et 
d'un goût exquis . 

Rien dans son visage ne trahissait 
les fatigues du théâtre. Kîle avait tou
jours cette physionomie vive, ouverte, 
avee cette mobilité attiraate qui avait 
gagné la sympathie e t l'admiration de 
Jeea 

— Quoi ! s'écria-t-elle, vous êtes ma
lade, seul à Paris, et vous ne m'écri
viez pas f Vous n'avez donc pas pris 
au sérieux mes protestations d'amitié? 

— Merci de tout cœur. n»a belle et 
bonne amie. Mais je su is guéri ; et je 
pense d'ici â peu dejours pouvoir vous 
rendre votre aimable visite. , 

— Allons, toujours cérémonieux. Je 
vous forcerai bien a me traiter en ca
marade. Vous viendrez me voir sou
vent, j'espère. 

— Aussi souvent que je le pourrai, 
-oyez-en sûre. Mais il va falloir que je 
cherche un emploi. 

Il lui raconta-le vol donc il avait été 
victime. 

— Un emploi t Quel emploi ? v o u s 
me faites frémir li y a tant de jeunes 
gens À P ans qui cherchent des em
plois et qui n'en trouvent pas. Cmyex-
mot. n'y mettez pas d'amour propre • 
écrivez à l'amiral pour lai demander 
de nouveaux subsides Autrement. 
c'est i.i misère .1 courte échéance. 

— Non je ne demanderai plus rien A 
t'a mirât, repartit Jean, l'éprouve d'ail
leurs te t.esom de savoir si io swis un 
homme bqn â lutclquernose, si <e pas-

sède quelque intelligence, quelque vir
tualité. 

— Ail*, mon ami, mon enfant ! s'écria 
l'actrice véritablement émue. Ce que 
vous m e dites, me bouleverse. Paris 
est la ville par excellence pour (es 
« e u s riches, l e s hommes de plaisir. A 
Paris seulement, on peut, on sait s'a
muser. Mais pour lestnisérables, Paris 
c'est La ville inferuale. On n'y arrive 
à la fortune qu'à la condition d'être 
bâti à chaux et à sable. 11 faut être 
robuste, non-seulement de corps, mais 
d'esprit ; il faut avoir l'Ame et le c œ u r 
blindés, ot l'échiné aussi souple que 
la conscience. 

Autrement, on est bousculé dans la 
cohue, on tombe piétiné. Combien j'en 
:0 vu déjà apparaître jeunes, forts, 
vaillants, avec de l'esprit., de la verve, 
de l'originalité, du talent même.ayant 
dans le regard t audace et la con
fiance ! Il semblait qu'ils n'eussent 
qu'a se montrer pour prendre posses
sion de l'empire du monde. Kt puis, 
tout â coup, ils disparaissaient : Que 

] sont-ils devenus • On apprend cpie 
l'un végrie dans un emploi de dix 

jJiuit r.etits francs, qu'un autre passe 
sa vie au jeu. qu'un troisième s est fait 
enlever par une vieille comtesse ; mais 

j le plus souvent qu'ils sont retournés 
• dans leur province, expiant leurs rê

ves .îmhiiieait derrière le comptoir 
: d'une pharmacie, ou dans une étude 

!

' d'à voué ou <!e notaire il en est d'au
tres encore <iui ne peuvent supporter 
ces luttes dévorantes, ces décournge-

I monts poignants, et qui, las. écœurés 

souvent perdus d'honneur, s e logent 
uae balle dans la téta. Gagner votre 
vie à Paris, voifs, mon ami ? Obi je 
vous en conjure, retournez plutôt I 
Chàteeubourg ! 

— Hélas f c'est impossible. J'ai ac
quitté ce matin la note de mfllï note! ; 
et il ne me reste pas même assez d'ar
gent pour mpn voyage, dit Jean en 
souriant avec une insouciance triste. 

— Mais je vous en prêterai moi. 
Combien vous faut-il ? 

— Chère et bonne amie, répondit 
Jean, si vous voulez que nous res
tions amis, quelle que soit ma misère, 
nous nous brouillerions. 

En ce moment, ta porte s'entr'ouvit; 
et un domestique, le plument! sous le 
bras, montra dans :'cntrcl>aitlemcnt 
son museau de fouine. 

— Ah! monsieur n'est pas seul? 
exclama-t-il d'une voix nazi'larde. 

— Tout à l'heure, dit Jeau, avec un 
mouvement d'impatience. 

— Qu'elle honnêteté! n'écria Lovely 
un vrai type de comédie ! 

— On croirait ma parole d'honneur, 
fitobserver Jean, qui! est chargé de 
me surveiller. Il ouvre ma porte 
toutes les dix minutes. Si je supporte, 
i.'eât que pendant ma maladie, il m'a 
soigne avec un réel dévouement, pa-
ra i t - i l . . . 

A suivre. 
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V I L L L E D E R O U B A I X 
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DE BOIS, DE FER, D'OUTILS. ETC. 
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ADJUDICATION 
i- LOT 

Fonrattarn d« boit. Depaoae 
M—Éaa . . 8M francs [ 

Caationnaaaaat à 

:& a. 

S— I.OT 
Fearatluro d* fer, d" outils, 
rtc PepenwMo. I 200 franc! 

C;MiioM*fB«at à 
raraer . . . . 100 id. 

Le Maire rie la Vjjlc de Roubaix donne avis <|tio le VAROi 
25 JUIN I8B5. à onyx, heaSM du malia. d sera procédé, dans 
I une des aalîe» tic i U>.tcl-4e-Vilic. a l'adjudication en deu< 
lo t i , au rabais et sur saumiasjons racaclâea. de ta Co'irnilure 
des matériaux, outil», e t c . , neceasairea aux ate l iers mandata 
de l'Institut Turgot. rendant le» n a ï v e s ttttf>. 18'Jii et 1897. 
conformément au P"1 .'«t adopte, par te Coosed M « M C I « A I daus, 
• a séance du 10 Mai dernier, et approuvé pxr M. le PvdM du 
Nord le 2P de ce mois . 

ÉPICERIE I CEDER 
UiVKS COUVERT 

^rendra redrean au bureau 
du louroai 
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* IV. O O 
vendus partout 

t f r M a i tr. 

Grand choix de 

CASQUETTES 

r.OIFPrilS DEtfAM-S 
dcpnis 

Chapeaux Vallentin 6 6 50 
6 l?li ;i?alllr<i d ' o r , • C r a n d p r l i *•»* "««MOIS* 

3 3 , RUE K LANKOY, ROUBAIX **£*+ un» 
MtHHi OR u MM ratnra 

Si renommé» PrîttSS SrStQÎÎCS 
s a , ao. a i r . i t K i v r . . I . I I i K 

IU« acheteurs 
tmi c U k mnm «e M M * • * 0.90 Carton. . Glace». 

A la :némead>cae : Agence du KC »U(.R Brosse? «*« 

H. FEY8 
l l e r l t o r U I r d e I • ( l a s « e 

69, Ru» du CbUmë. 53, TOURCOING 
Bandages en tous sonre? pour hommes, 

l«mm&> et enfants , bas â varices, 
ceintures ventrales «te, 

Affections spéciales aux dames : flueur? Manches, 
chute et dérangement de matrice, engorgements,règles 
difficiles, aném.c entièrement dissipés p&r le « i j e a i i r 
A r » n i u l l i | O e 

Gou'te cl rhumatisme admirab'ement souiaçés par 
l a T U a n r I n t l « l i u m u t K m a l r p r é p a r é e p a r 

i l . i i ; i s 
TOURCOING. 59, Rue du CkùUau. 59. TOURCOING 

A VENDRE 
» n e l»trt«r r a r i o l r i l'u

sage «le i-nutaniter 
l'ai r a i n i a n à l'usage d un 

marchand de c l i a n o o ei une 
\ n i i i i r r d ' r a l a n l avec 
lurnois pour clicvre 

S'adresser rue d'Ilalie. It 

DEMANDES D'EMPLOI 
L»s demandes d'emploi se 

ront. « c-artir de r<- |Our. 
msf.ri'ea dans VEçali'.ê de 
Uoubauc-Tourcoitii;, a raison 
de u.'ifl c. poui une insertion. 
o *n c rour deux. 

28, Km <ie Fives, 28 

LILLE ^ ^ J 

s» 

TRAV A! X ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX 

Factures, Mandats, Têtes de Lettres et Enveioppes 

CARTES DE VISITE ET OE CrOMMERC^ 

AtTiclies, Circulaire^, I^ospoxtus, etc. 

TRAVAIL SOIGNÉ. ~ PRIX MODÈRES 
GRANDE CELERITE 

PHOTOGRAPHIE ARTISTIQUE 
ET INDUSTRIELLE 

Louis J U S T I N 
R a e a n F l e u r i , « e , K » 1 B 4 K 

Reprotiuc! ci» «t agrandissements an I J M £an<-a« 

P O R T R A I T S D I P U I S 5 francs LA DOUZAINE 
DESSINS EN CHEVEUX 

V o a v A i i . <* *»o«txc :« jc .w: ?**«« «»e«» . -» .«wo«i 

ALEXANDRE GHI0T 
fa)^, t^citî Ola.apolit*- C a r o t t e * 

ROUBAIX 
FOrRMTir.Eo POÇR J . \ R I H R W ET C O i n U l R S 

ïàMIVœUl, PHOSSEhlE 
Oros et JMWil 

Article* ce '* '«• ArtaajeaJe «ejflares, Peigaas , S.icii .t», 
5av>n*. ftc 

T e U M n r c a t • • Vrtaa irea «-u tu«u« » r n r r i 

BON GÉNIE 
4. Eue du Vieux-Marche-anx-Kouuvis.-î. LILLE 

VENTE ÂJDRÉDIT 
Confect ions pour Hommes, r e m m e s ot Enfants 

VETEMENTS SUR aV^CT* 
CbStiSSIirM ! .rtmascTT" Soier ies . T*H»a*. Ci i.i pelle ne. 

t;, . . i .nnr: ,'i. MV.es . Bcunfitcrie. t.Mcn,-. Horlogerie. 
Bijouterie. IV>e!onc\ Ar l i . lns «le Mrtn:i.;t«, Mobil iers en 

tous genres. Meuble? >i>: luxe . 

E l l A r m a n i I 

5 » 5 0 

io °V îoo 
15 >» 150 
20 »» 200 

l u l'OlTCnonWâinr". ascr.t dea I*«ne»cl Teicurapiie^, des 
Contribution*. Instituteur», UcodarmeaJXJuanicrs. Kroplore» 
dts t l i iminsdete i etc. .sont dispenses du premier versement 

DES CONDITIONS bPtClALES LliUll SONT ACCORDEES 

1 
2 
3 
4 

freivaiu* m ^ 

» 1 0 
u 1 5 
m 2 0 

moi. 

U 
II 

as d« l'ettte • 
S'adresser : à ROt'B/UX. rue du Collège, 168 

à TOURCOING, rue de Gand, 34 

L'ÉGALITÉ 
DE ROUBAIX-TOURCOING 

J O U K > ? A J L § O C I A L I § T E Q U O T I D I E N 

ROUBAIX. — 93 Grande-Rue, 93. — ROVBAIX. 

Pr inc ipaux co l l abo ra t eu r s : 

JULES CUiSDé JAURÈS MILLêRANO BASLY. DES-

FONT AINES, OUC-QUERCY, LAF ARGUE, MORE AU, ETC. 

/. , ; ,• ,>.v o; - •• uMataeas corte^poi'.dants dans tons le* cer.tre? 

iœportaiHs. non seulement de la l ég ion , usais du pavs, a un s e m é e de 

correspondances étrangères qui lui permet de donner exscle i i ient le mouve- * 

ment socialiste de tous les pavs. 

CINQ CENTIMES LE NUMÉRO. 

CHICORÉE 

TMfJlILLElll 
1» n i e l t l r u r r 

r t l a p l u * r r n i i a i u i i | U < 

i>e[>6t pour le Nord : 

1 5 , Rue d e s R o b l e d s 

LILLE 

E» FACE LA SORTIE DE L H A R F 
a t , r a t «le T o u r n i t i , s a 

LILLE 

H O T E I . 

hem MfimX 
Ch-imbrio très cot-forlablej 

• M BES TOYAGEORS 
£4(017.maMde aux Voyageur» 
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